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CinA©ma en Europe : 1&€™offre IA©gale de films ne satisfait pas |a demande
Description

97 % des EuropA©ens interrogA©s dAO©clarent voir des films au moins occasionnellement alors que 54 %
en regardent quotidiennement (56 % pour les sACries tACIACVISA©es), prA’s de 70 % tA©IA©chargent
des films ou les visionnent en streaming gratuitement, et ce, |IA©galement ou illA©galement. CommandA©e
par la Commission europA@enne, une A®tude sur les publics du cinA©ma tend A montrer que les
pratiques sur internet sont la consA©quence da€™une offre cinA©matographique trop restrictive.

L&E™ enquAde a AOtA© effectuA©e en ligne, entre le 28 mars et le 15 avril 2013, auprA’s d&€™une
population A« jeune A», soit 4 608 EuropA©ens A¢gA©s de 4 A 50 ans, rA©sidant dans dix pays (Six
comptant le plus grand nombre d&€™habitants & Allemagne, Espagne, France, Italie, Pologne, Royaume-
Uni & et quatre, parmi les plus petits pays &€ Croatie, Danemark, Lituanie, Roumanie &"“. 1l en ressort
que seulement 3 % des EuropA©ens interrogA©s dAO©clarent ne jamais regarder de films.
Parmi les 97 % daE™EuropA©ens spectateurs de films, prA”s de la moitiA© (49 %) dA©clare aimer les
films, mA@me si le cinA©ma n&€™est pas leur principal centre dAE™intA©rA% ; moins da€™un tiers (30
%) se considAre A« fans A» de cinA©ma et un cinquiA“'me s3™intA©resse peu ou pas du tout au
CinA©ma.

alﬂgpeif)ihq'pr type unknown

Les dA©clarations des spectateurs concernant leur attirance pour le cinA©ma, varient peu selon le ge
nre, le niveau da€™A©ducation et la localisation. Des A©carts plus marquA©s apparaissent selon
|1AE™A ¢ge et le revenu : nombreux sont les jeunes EuropA©ens ACgA©s de 16 A 25 ans ainsi que ceux
A¢gA©s de 26 A 34 ans, qui se dA©clarent fans de cinA©ma (respectivement 32 % et 34 % da€™entre
eux) ; tout comme les spectateurs de films aux revenus supA©rieurs A 2 000 euros mensuels sont plus
nombreux A se dA©finir comme fans de cinA©ma (36 %) que ceux aux revenus infA©rieurs A 1 000
euros par mois (26 %). Avec 25 % de spectateurs fans de cinA©ma, la France, premier producteur de films
europA©en, se situe en deASA de la moyenne europA©enne (30 %), et avec 13 % de spectateurs non
cinA©philes, elle surpasse la moyenne europA©enne (8 %).

Quel que soit le mode de distribution (salle, TV ,internet, DV D ou piratage),
— 45 % des spectateurs europA©ens de films dA©clarent regarder moins de cing films par mois,

dont 5 % moins d&€™un par mois, particuliA rement plus nombreux au Royaume-Uni (8 %), en Allemagne
(8 %) et en France (7 %) ;
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— 28 % entre six et dix films par mois;

— 27 % plus de 11 films par mois, dont 10 % plus de vingt par mois, particuliA rement plus nombreux en
Pologne (17 %), en Lituanie (16 %) et en Roumanie (14 %).

Selon les hypothA“ses formulA©es par les auteurs de 126™A®©tude, environ 27 % des spectateurs
visionnent, A eux seuls, 60 % du total des films vus. Le nombre de films regardA©s varie peu selon la
classe da€™Ac¢ge. Mais la localisation et les revenus sont en revanche deux facteurs dA©terminants.
Les spectateurs de films ayant des revenus infA©rieurs A 1 000 euros par mois sont de plus gros
consommateurs de cinA©ma (31 % da€E™entre eux regardent plus de onze films par mois et 40 % moins de
cing) que ceux ayant des revenus supA©rieurs A 2 000 euros par mois (48 % regardent moins de cing films
par mois et seulement 24 % plus de onze) ; les spectateurs de films rA©sidant en zones urbaines sont
A©galement de plus gros consommateurs de cinA©ma (29 % regardent plus de onze films par mois et 42 %
en regardent moins de cing) que ceux habitant dans les zones rurales (51% regardent moins de cing films
par mois et seulement 24 % en regardent plus de onze).

LaE™enquAde commanditA©e par la Commission europA©enne dA©livre A©galement des informations
dAOtallA©es sur les modes de visionnage utilisA©s par les spectateurs europA©ens de films.
Se succA“dent, par ordre d&€™importance dA©croissante : le cinA©ma en sale, latA©IA©vision gratuite,
le tA©IA©chargement gratuit, les DVD et |e streaming gratuit.
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L es enfants et |es jeunes adultes vont davantage au cinA©ma chaque semaine (respectivement 7 %, 9 % des
16-24 ans et 8 % des 25-34 ans) que les adultes (4 % des 35-50 ans). Seulement 5 % des adultes se rendent
chague semaine dans des multiplexes contre 8 % des enfants, 11 % des 16-24 ans et 10 % des 25-
34 ans. La frA©quentation du cinA©ma est plus AClevA©e parmi les spectateurs ayant un niveau
daE™enseignement supA©rieur (55 % des diplA"mA©s du 3e cycle frA©quentent les salles de cinA©ma et
78 % vont dans des multiplexes). Tandis que la localisation et le niveau de revenus né&E™ont pas
da€™incidence sur la frA©quentation du cinA©ma, A [3€™exception toutefois des multiplexes,
frA©quentA©s davantage par les citadins (80 % des urbains et 83 % des suburbains) et par les personnes
dont les revenus du foyer sont supA©rieurs A 1 000 euros mensuels (77 %).

L es enfants sont les plus gros consommateurs de home vidA©o : 76 % regardent des DVD (64 % des 16-50
ans), dont 36 % chague semaine (24 % des 16-50 ans) ; 24 % regardent des disques Blu-Ray (19 % des 16-
50 ans), dont 13 % chaque semaine (8 % des 16-50 ans) et 22 % regardent encore des films sur des cassettes
VHS (17 % des 16-50 ans), dont 7 % chaque semaine (4 % des 16-50 ans).

La VOD est le mode privilA©giA© des digital natives (les 4-25 ans ayant grandi A [8€™A"re
numA©rique) : 32 % des enfants et 33 % des 16-25 ans utilisent 1a VOD (30 % des 26-34 ans et 22 % des
35-50 ans) et 28 % des enfants et 30 % des 16-25 ans ont recours au paiement A la sSA©ance (27 % des 26-
34 ans et 21 % des 35-50 ans). Les spectateurs de films ayant un niveau d&€™A©ducation ou un niveau de
revenus supA©rieur utilisent A©galement laVOD un peu plus que les autres : 32 % des spectateurs dont les
revenus du foyer sont supA©rieurs A 2 000 euros mensuels ainsi que 30 % des diplA’'mA®©s du 3e
cycle souscrivent A 1a VOD par abonnement et respectivement 31 % et 29 % utilisent le paiement A la
sA®@ance.

Tandis que les cinA©mas sont gA©nAOraement frA©quentA©s moins d&€™une fois par mois
(seulement 10 % des EuropA©ens 3™y rendent au moins chaque semaine et seulement 6 % des
FranA8ais), la tAOIA©vision gratuite est le mode le plus souvent utilisA© pour regarder des films
: 79 % des spectateurs visionnent ainsi des films, dont 41 % au moins une fois par jour et 25 % deux A trois
fois par semaine. Avec la mA@me frA©quence, la tAOIA©vision payante est cependant utilisA©e par trois
fois moins de personnes. Les supports vidA©o &€ DVD, VHS et Blu-Ray &€* sont d&€™un usage plus
occasionnel, soit au plus chague mois pour 38 % des spectateurs. L&E™utilisation de la VOD est plutA't
marginale : seulement 13 % des spectateurs utilisent leur abonnement et 9 % le paiement A 1a sA©@ance A
un rythme hebdomadaire.

L es spectateurs ont A©galement AOtA© interrogA©s sur leurs habitudes de consommation de films selon
le terminal quAE™ils utilisent. Les films sont dA©sormais visionnA©s sur 18E™A©cran de plusieurs
appareils. Le tAGIAOviseur reste le support le plus utilisA© (41 % des spectateurs dA©clarent S%€™en
servir A« souvent A»). NA©@anmoins, 85 % des spectateurs de films les visionnent sur un ordinateur (36 %
A« souvent A») et 62 % des dA©tenteurs de tablettes ainsi que 40 % des possesseurs d&€™un smartphone
regardent des films sur ces petits A©crans, dont respectivement 14 % et 11 % A« souvent A». Connus pour
Adre grandement A« multitA¢ches A», les digital natives sont les plus enclins A abandonner les A©crans
traditionnels, prA©fA©rant voir des films sur un terminal
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dit compagnon, A usages multiples. Ainsi, 95 % des 16-25 ans utilisent un ordinateur pour regarder des
films, 63 % une console de jeux, 50 % un smartphone et 64 % une tablette.

La sortie au cinA©ma est donc une pratique commune mais occasionnelle, tandis que les films sont vus de
plus en plus souvent A la maison, principaement sur un A©cran de tA©IA©vision. Pourtant
majoritairement A©quipA©s de lecteurs vidA©o, les spectateurs n&€™ utilisent pas si souvent ces appareils
domestiques pour regarder un film. En revanche, la pratique de |&€™ordinateur progresse : davantage de
spectateurs dA©clarent regarder un film sur un A©cran daé€™ordinateur (85 %) plutA't que sur un
tACIAOviseur (75 %), les jeunes reprA©sentant la classe da&€™Acge la plus adepte du streaming
ou du tA©®IA©chargement.

La consommation gratuite, IA©gale ou illA©gale, da&€™une offre cinA©matographique sur internet se
banalise : 68 % des spectateurs dA©clarent pratiquer le tAOIA©chargement gratuit, dont la moitiA© A un
rythme hebdomadaire et 56 % utilisent le streaming gratuit. Les hommes (57 %), les jeunes adultes (72 %
des 16-25 ans et 63 % des 26-34 ans), les urbains (60 %) et les personnes avec un haut niveau
daE™A©ducation (61 %) sont les catA©gories sociales de spectateurs qui profitent le plus couramment
de ces modes de diffusion gratuits sur internet. Mais sont A©galement concernA©s, parmi les spectateurs
de films, les femmes (52 %), les enfants (50 %), les 35-50 ans (43 %), les suburbains (45 %), les ruraux (48
%), les diplA'mA®©s de |14€™enseignement supA©rieur (55 %) et les personnes ayant un faible niveau
daE™A©ducation (47 %).

De faibles revenus et [8€™inactivitA© A©conomique sont A©galement des facteurs qui favorisent le
visionnage gratuit de films sur internet : 57 % des personnes inactives tA©IA©chargent des films ou les
regardent en streaming gratuitement (53 % des actifs), tout comme le font 68 % des spectateurs dont
les revenus du foyer sont infAGrieurs A 1 000 euros par mois (42 % dans les foyers aux revenus
supA©rieurs A 2 000 euros mensuels).

Le pli est pris par les jeunes adultes : tA©IA©chargement et streaming gratuits constituent dA©sormais
pour eux des pratiques hebdomadaires, respectivement pour 46 % des 16-25 ans, 41 % des 26-34
ans et pour 37 % des 16-25 ans et 30 % des 26-34 ans. Ces jeunes adultes visionnent ainsi gratuitement
davantage de blockbusters amA®©ricains que les autres spectateurs : 28 % des 16-25 ans et 25 % des 26-34
ans dA©clarent tAOIA©charger ou regarder en streaming principalement des blockbusters (17 % des
enfants et 11 % des adultes). Les 16-25 ans (6 %) et les enfants (5 %) sont ceux qui regardent ainsi le plus
de films nationaux (contre 4 % en moyenne).

L orsquaE™ils sont interrogA©s sur les raisons qui les poussent A visionner des films gratuitement par
internet, le nombre de spectateurs reconnaissant avoir recours au streaming ou au tA©IA©chargement chute
de 68 % A 55 %.
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Motivation pour le téléchargement ou le streaming gratuits de films

Je le fais parce que... Total Croatie France Danemark Allemagne ltalie  Lituanie Polog

... les billets de cinéma, la VOD et

les DVD sont chers

ef je ne peux pas me 50% 56% 64 % 41 % 40% 48% B0% 5H3Y
permetire de voir fous les films que

je voudrais

... quelques films sont inféres-
sants, mais pas au pointde payer 37 % 40% 52 % 41 % 39% 31% 46% 309
pour « une expérience cinéma »

... beaucoup de films sont dispo-

nibles en ligne et je ne vois pas 31% 48% 30% 24% 21% 24% 44% 3179

I'intérét de payer

... beaucoup de films que je veux
voir, ne sont pas facilement dispo- 30% 36 % 21 % 29 % 2% 30% 23% 369
nibles dans mon pays

... Je ne suis pas allé lors du

passage en ScllectoTe PUXPUS 28 % 30% 28 % 20 %6 S ISENNEOE I

v

... beaucoup de films que je veux
voir arrivent frop fardivementdans 27 % 38 % 20 % 36 % 28% 22% 25% 269
mon pays

... je n‘ai pas le temps d‘aller au
cinéma

23% 28% 26% 11 % 18 9% .

... les cinemas sont trop loin de

chez moi EERESs /% 3% W% 5% 21% 6%

Autres raisons 13% 12% 17 % 24 % 18 % 16% 11% 109

Source : A profile of current and future audiovisual audience, Attentional, Headway International and Harris Interactiv
bookshop.europa.eu, February 2014,
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Le prix A©levA© des places de cinA©ma, des DVD et des services de VOD est la principale raison
invoquA©e par les spectateurs pour tA@IA©charger ou regarder les films en streaming gratuitement
, particuliA rement en France, en Espagne et en Croatie. Viennent ensuite la facilitA© da€™accA’s, le
manque de films disponibles et |&€™opportunitA© manquA©e de voir le film en salle. En outre, 30 % des
spectateurs dA©clarent tAG©IA©charger ou voir en streaming gratuitement tout type de films, tandis que 19
% choisissent principalement des blockbusters amA®©ricains, contre seulement 4 % des films nationaux et 2
% des films europA©ens. Cette prA©dominance des productions amA®©ricaines correspond aux
prA©fAOrences des spectateurs, mais elle reflA te A©galement leur taux de notoriAOtA© (80 % en
moyenne, contre moins de 70 % pour les films nationaux et autour de 50 % pour les films europA©ens).
D&E™une maniAre gA©nA©rale, les films en langue anglaise touchent une plus large audience. Parmi les
dix pays AGtudiA©s, la Lituanie (83 %), la Roumanie (77 %), la Pologne (69 %) et |4€™Espagne (65 %)
dA®tiennent les taux les plus A©levA©s de streaming ou de tA©IA©chargements, tandis que le Royaume-
Uni (34 %), le Danemark (34 %) et 1a8E™Allemagne (24 %) enregistrent des taux moins A©levA©s. La
France (41 %) occupe une place intermA©diaire. LA™A®Gtude dresse le profil du spectateur A«
tA©IA©chargeur gratuit A» : plus jeune, plus urbain et plus A©duquA®©, il est un gros consommateur de
films, intA©ressA© par la diversitA®© du cinA©ma mais frustrA© par le coA»t, les dAClais et
|aE™AOtroitesse des catalogues des offres IA©gales (le manque de disponibilitA© A®tant la principale
raison invoquA©e (44 %) pour le streaming ou le tAGIA©chargement des films europA©ens et le prix (55
%) pour celui des films amA®©ricains).
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A« LepA©ril jeune A»*. Etude des pratiques de consommation des films et des sACries chez les 20-30 ans,
sous la direction scientifique de Nathalie Sonnac, avec Vincent Romnet et Guillaume Sire, IFP, Univer sitA©
ifp.u-paris2.fr, mars 2014.

Dans |e cadre d4€™un sSA©minaire de recherche de Master 2 de |&€™IFP-UniversitA© PanthA©on-Assas-, avec |
d&€™une vingtaine d&€™AGtudiants, de Vincent Romanet, assi stant-chercheur et de Guillaume Sire, post-doctora
AOtA®© conduit une enquA&e auprA”s d&€™un public de femmes et d&€™hommes diplA”mA©s (minimum bac +;
(entre 20 et 30 ans), habitant Paris ou sa proche banlieue. A visA©e exploratoire, elle a pour principal objectif de
dA©couvrir les pratiques de consommation des films et des SA©ries tACIAOVisA©es par les jeunes adultes. 11 ne
SBE™agjissait naturellement pas de rendre compte des pratiques une fois pour toutes, mais plutA”t da&€™identifier ¢
grandes tendances actuelles, tout en faisant A©tat de la diversitA© des modalitA©s da€™accA"'s aux films et aux
. Nous avons procA©dA®© A une enquAde quantitative (543 rA©pondants), A des entretiens semi-directifs en fac
(20 rA©pondants) et A des recherches complA©mentaires sur 11 sujets, permettant ainsi de comprendre les enjeu
fait face [&€™industrie de I&€™audiovisuel.

Notre objectif fut donc de nous intA©resser non pas aux seules pratiques illA©gales, ou aux seules pratiques en lig
A toutes les pratiques d&€™accA"'s, en considA©rant 14€™environnement technol ogique des consommateurs dans
globalitA®©, et en faisant en sorte de ne pas confondre ce qui devait Adre expliquA®© (les pratiques de visionnage d
vidA©os) avec |1a€™explication (le caractA re massivement illA©gal de ces pratiques). A%otant donnA®© |e contex
multiplication des modes da€™acquisition et de visionnage et en considA©rant les dA©fis auxquels |&E™industrie
|l&€™audiovisuel fait face aujourda€™hui, notre interrogation A©tait la suivante : les nouvelles plates-formes de vi
offrent-elles des services en adA©quation avec les usages d&€™un public A« jeune A» ? Pour quels supports ? Pou
plates-formes ? Pour quels critA res de choix des films et des SA©ries ?

Plusieurs conclusions rA©sultent de cette A©tude. La premiA re concerne les modalitA©s da€™acquisition et leur
frA©quence. On observe que les individus concernA©s regardent peu latA©IA©vision, mAdme s3E™ils sont 80 &
avoir accA’'s, et vont souvent au cinA©ma, surtout les plus jeunes. I1s n&€™utilisent ni massivement ni rA©guliA™
servicesdevidA©o A lademande ; en revanche tous, quasiment, possA “dent un ordinateur personnel (97,5 %) et L
smartphone (90 %), auxquels S3€™ajoute une tablette pour prA”s d&€™un tiers des rA©pondants (30 %). TrA s gr
consommateurs de contenus audiovisuels, 93 % daE™entre eux regardent un film par semaine, et prA”s da€™un tie
regarde plus de 3 ; 87,5 % suivent au moins une sA©rie et 12,5 % en suivent fidA lement plus de sept. Ainsi, lesm
de consommation sont divergentes en termes de support, de moment choisi, de partage et de frA©quence, selon que
programme regardA© est un film ou une sA©rie. Par exemple, les films consi dA©rA©s davantage comme des A“1
daE™art sont plus frA©quemment conservA©s et visionnA©s sur des A©crans de tA©IA©vision, (quitte A effec
transfert depuis |14€™ordinateur qui a AOtA®© utilisA© pour tAGIA©charger) dans un souci de meilleure qualitA€
regarde A plusieurs, le soir, dans e but de partager un moment convivial.

Le second rA©sultat procA"de de |4€™analyse de leurs motivations. Les services proposA©s par latAGIA©visior
pas assez A« qudlitatifs A» A leurs yeux, surtout en matiA“re de SA©ries qui arrivent trop tard sur les chaA®nes d
tA©IA©vision ou qui ne leur plaisent pas. CA€™est pourquoi ils utilisent essentiellement leur ordinateur pour y act
des services ill A©gaux (parfoi s payants) sur lesquelsils trouvent les A©pisodes dA™s leur sortie dans leur pays da€
Les sA©r| esles pI us regardA©&e prowennent des Etats-Unls sur Ies 148 sA©r|es Ci tA©es 2 % seulement sont de

; ; : ; € ™AC chantill
\R}ieeqtﬁantltauf Ca€TMest essentiellement pour des raisons de chronol ogie et par manque daE™intA©rA® pour les
proposA©es par les chaA®nes de tAGIA©vision franA §aises quaE™ils se tournent vers leur ordinateur et des Sites

Cette A©tude des pratiques da€™acquisition des films et des SA©ries chez les 20-30 ans, nous conduit A A©mett
certain nombre de recommandations. Alors que Netflix s3B€™apprAde A faire son entrA©e sur le marchA®© franA
pensons que | e secteur doit profondA@ment et rapidement se remettre en question. Tous |es acteurs du secteur de

[&E™ audi owsuel a€“ producteurs chaA®nes de tA©IA©V|S| on et mstanceﬁ de rA©guIat|on a€" d0|vent ral sonner -



http://ifp.u-paris2.fr/43562906/0/fiche___article/&RH=IFP-ETUD
http://ifp.u-paris2.fr/43562906/0/fiche___article/&RH=IFP-ETUD
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Plus de 60 % des spectateurs europA©ens dA©plorent le nombre peu A©levA© de films AGtrangers
doublA©s ou soustitrA©s dans leur langue maternelle ou dans une autre langue quaE™ils parlent
(principalement 1&€™anglais). Ce manque de disponibilitA© des films en langue AGtrangAre est le plus
souvent CitA© par les > spectateurs rA©sidant dans les petits pays europA©ens (thuanle Roumanie), ainsi
que dans les pays oAl la distribution cinA©matographique est trA”s orientA©e vers les productions
amA®©ricaines ou nationales (Pologne Espagne et Italie). Ce manque da€™accA"'s aux films A©trangers
doublA©s ou sous-titrA©s apparaA®t moins sur les grands marchA©s comme la France, 12€™Allemagne
et le Royaume-Uni.

Enfin, la salle de cinA©ma la plus proche se situe A trente minutes au moins du domicile pour 14 % des
spectateurs europA©ens, avec une proportion plus forte dans les petits pays (37 % en Roumanie, 27 % en
Lituanie et 16 % en Croatie).

Cette A©tude sur les comportements des publics du cinA©ma montre que la distribution des films en
Europe ne rA©pond pas pleinement A leurs attentes. Plus de 1 000 films sont produits en Europe chague
annA©e, mais la plupart sont vus uniquement dans leur pays da€™origine. A I18€™A"re numA®rique,
|&€™industrie cinA©matographique europA©enne doit en faciliter davantage I&€™accA's, en exploitant les
potentialitA©s da€™internet &€ notamment |es plates-formes en ligne &€ au bA©nA©fice da€™une plus
grande diversitA© des films proposA©s et de publics nouveaux.

Source:

— A profile of current and future audiovisual audience, Attentional, Headway International and Harris
Interactive, final report, European Commission, bookshop.europa.eu, February 2014.
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